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LE F'ER DANS LE TRAITEUMENT DE LA VARIOLE,

pariM.-iRTi.r c.* WOODRUFF, NI. D., Sr. Louis, Mio.

Déjà en 1893 quelqu'un avait attiré mon attention sur la
valeur du 1?epto-1I-Iaugan, (Gîîde). Mais ce n'est guère qu'en
1895) lors de nia nomination au poste de Surintendant de l'Hô-
pital ppur la variole et de la Quarantainue de St. Louis, que j'ai
pu me convaincre complètement de toutes les qualités de ce
ràédicament.

.Amon entrée à. l'Hôpital j'y trouvai 118 malades de la
variole à-différents stages. Les conditions sanitaires et hygié-
niques étaient défectueuses et la scepticéinie, la pyénîie, les
abcès et les infections cutanées y faisaient rage ; cohîmie question
de fait uie salle entière de quelque 25 lits était affectée d ces
iufeciés secondaires. En travaillant à comibattre*ces conditions
défectÙeuses, je dus recourir auez préparations ferrugineuses.
l'essaide diverses préparations, mais leurs propriétés astringentes
ou acides me les firent imettre de côté. C'est alors que ne.rap-
pelant ce que l'on, mn'avait dit du Pepto-Mangan (Giide),' je
re.3oîus de voir par moi-nmême quels avantages on pouvait retirer
de cette union dii fer et <lu manganèse.

Après plusieurs séries d'examens miceroscopiques se -con-
tinuant pendant plusieurs mois, ;e découvris que chez les vario-
leux l'hémoglobine diminuait jusqu'à 420,'. de la normale et les
globules rouges diminuaient aussi, à un tel point que la moyienne
chez 85,malades ne se chiffrait pas à plus que 2,273,000. Après
ùrî traitément de quatre semaines, (durée moyenne dfu séjour des
nmalades. à.l'hiôpital) l'hémoglobine avait augmenté. 4e 5o% et les
globules rouges cie 460/o. Convaincu que ces cas étaient cer-
tainemeént justiciables d'un traitement par la Pepto-Mangau
(Gude) je décidai -de m'en servir exclusivement et de confirmer
des rditltitsobtelaus par la courbe d'augmnentation de l'hémo-
globine et-des 'globules rouges.


